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Des coups de klaxons pour
marquer sa solidarité avec le
mouvement et son esprit,

des coups de klaxons pour expri-
mer son agacement. En ce diman-
che après-midi, le rond-point du 
Pied des Gouttes, à Montbéliard, 
est rythmé par cette cacophonie. 
L’ensemble des manifestants (envi-
ron 200 personnes), encore dissé-
minés sur plusieurs sites le matin 
(Exincourt, Sochaux), converge 
vers ce point névralgique. Et puis, 
sur les coups de 15 h 45, survient 
un incident.

« J’étais sur le terre-plein quand la
voiture est arrivée et a accéléré. Le 
type m’a chargée sur le capot. Je lui
ai demandé s’il n’avait pas honte 
d’agir ainsi avec une mère de fa-
mille. Je me suis accrochée et puis il
a continué en fonçant sur d’autres 

gilets jaunes », rapporte Lindsay. 
« Le type a même dit qu’il allait 
revenir avec une Kalachnikov », 
raconte, émue, une dame, témoin 
de la scène. Heureusement, le for-
cing de l’automobiliste n’a pas gé-
néré de blessure et il n’y a pas eu de
retour armé. « Mais j’ai la photo et 
le numéro de la plaque d’immatri-
culation de cette 206 blanche. Je 
vais déposer plainte. Il est hors de 
question que je laisse passer ça ! » 
poursuit Lindsay, en montrant la 
preuve par l’image sur son télépho-
ne portable. La police, aussitôt avi-
sée, se rend sur place.

« On ne bloque rien du 
tout ! On ne va pas 
empêcher les ouvriers de 
gagner leur croûte »

La journée s’est alors déroulée
sans heurt particulier. Le degré de 
détermination des manifestants ne 
baisse pas d’un cran en dépit de la 
température qui décroît et de 
l’odeur pestilentielle qui entoure le 
site, en provenance de l’usine d’in-
cinération voisine. « On ira plus 
loin. On ne lâchera rien. S’il le faut,
on se rendra à Paris le 24 novem-
bre », appuie Marilyne, dénonçant 
un mal-être qui gagne les couches 
moyennes de la société et ne se 
cantonne pas à la seule hausse des 
taxes sur le carburant.

Avec son drapeau breton sur
l’épaule, flottant au vent, et son 
bonnet rouge, Pascal apporte son 
petit grain de sel : « Certains sem-
blent avoir la mémoire courte. Ont-
ils oublié 2013 et l’écotaxe ? Je rap-
pelle que l’État avait alors 

reculé… »
Tandis que des palettes de bois

sont allumées aux différentes en-
trées du rond-point pour apporter 
un peu de chaleur aux manifes-
tants, une consigne se répand com-
me une traînée de poudre. « Allez, 
on va bloquer Peugeot ! » A 
16 h 45, une partie du cortège met 
le cap sur l’entrée est, côté Citédo, à
Sochaux. Le but étant d’empêcher 
les camions d’approvisionnement 
d’accéder au site PSA. Un bref -et 
ferme- échange avec le DRH du 
site a lieu, ce dernier indiquant aux
manifestants qu’ils se trouvent sur 

un site privé et qu’un huissier est 
présent pour relever d’éventuelles 
infractions pouvant générer des 
poursuites. L’intimidation fonc-
tionne.

À 18 h, la police arrive en nom-
bre. « On ne bloque rien du tout. 
On veut juste montrer que nous 
sommes là, qu’il y a des revendica-
tions mais on ne va pas empêcher 
les ouvriers de gagner leur croûte »,
précise Ludovic Richard au com-
mandant de police Christophe De-
nis. La tension retombe. Un nouvel
incident a eu lieu quelques minutes
plus tôt au cours duquel un ouvrier

a fait valdinguer une barrière qui 
empêchait l’accès à l’usine. Côté 
Montbéliard, une quinzaine de gi-
lets jaunes procède à une opération
de sensibilisation pacifique auprès 
des ouvriers qui se présentent à 
l’entrée. « On va désormais rejoin-
dre les autres gilets jaunes au péage
de Fontaine », indique encore Lu-
dovic Richard avant de lever le 
camp avec ses troupes. Direction le
Territoire de Belfort. Pas de quoi 
entraver la marche en avant des 
500 véhicules qui sortiront au petit 
matin de la chaîne de montage.

Sam BONJEAN
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« Allez, on va bloquer Peugeot ! »

A 18 h, la police arrive à la portière est de PSA où se trouvent les manifestants et des palettes en feu. Il n’y 
aura finalement pas de blocage. Photos Lionel VADAM

Tandis que le dispositif des 
gilets jaunes s’était replié, hier 
après-midi, sur le seul rond-
point du Pied des Gouttes où un 
incident a été enregistré, le mot 
d’ordre était de mettre le cap 
sur l’usine PSA.

« Certains semblent avoir 
la mémoire courte. Ont-ils 
oublié 2013 et l’écotaxe ? Je 
rappelle que l’État avait 
reculé… »
Pascal Gilet jaune et bonnet 
rouge

Thomas et Cécile, deux étudiants
de l’UTBM, ne sont pas près 
d’oublier ce 17 novembre. À l’uni-
versité, c’était jour de fête avec la 
remise des diplômes à 586 nou-
veaux ingénieur(e)s, suivie d’une 
petite soirée de gala (ER du 18 
novembre). Thomas et Cécile, res-
pectivement étudiants en 5e et 
2e années, tenaient un stand de 
vente de boisson et de nourriture 
« au bénéfice d’une association 
d’aide aux handicapés », souligne 
le jeune Belfortain. Sur les coups 
de 17 h, il y a pénurie de gobelets et
les deux amis décident d’aller se 
ravitailler à l’hypermarché Leclerc,
proche de l’Axone où se déroule la 
cérémonie. C’est là que la situation
va prendre une fâcheuse tournure. 
« On a été bloqués par les gilets 
jaunes. C’est vrai qu’on était pres-
sés et j’ai essayé d’avancer douce-
ment », reconnaît Thomas. Une at-
titude qui aurait déplu avec des 

mots échangés. 
Difficile de savoir la teneur des

propos… « J’ai expliqué que nous 
n’étions pas responsables de la 
hausse des taxes. On s’est alors re-
trouvés entourés par un groupe 
d’une trentaine de gilets jaunes qui 
frappaient sur le véhicule. Deux ou
trois membres du collectif ont es-
sayé de les raisonner mais l’un 
d’eux a quand même essayé de me 
sortir de la voiture en me tirant par
le bras. On s’est fait traiter de “sales
riches” et ma copine de “pouffias-
se”. Elle était en pleurs et il aura 
fallu plus d’une demi-heure pour 
parvenir à la calmer », raconte en-
core, sous le coup de l’émotion en 
ce dimanche matin, l’étudiant. 

François Jouffroy, le directeur de
la communication à l’UTBM con-
firme sur ce point. « Il a fallu rassu-
rer cette jeune fille. L’événement a 
été assez rude ».

S.B.

MONTBÉLIARD  Incident

Deux étudiants molestés

Si, dans l’ensemble, l’ac-
cueil des citoyens était fa-
vorable au regard des re-
vendications, arborer un
gilet jaune pouvait aussi
susciter des réactions de
rejet. Comme en témoi-
gnent cet exemple.

« J’étais sur le site du
Géant Casino, samedi. Et
puis j’ai eu une petite hé-
morragie à l’œil. Je suis
alors allée dans une phar-
macie du secteur. Le phar-
macien a refusé de s’occu-
per de moi. Il ne voulait pas
voir de gilet jaune chez lui.
J’ai donc été contrainte de
l’enlever pour que l’on me
donne un collyre », raconte
Édith.

S.B.

Hostilité aux 
gilets jaunes

Lindsay conserve le sourire après avoir vécu une grosse émotion quand 
un chauffard l’a chargée sur son capot.

Policiers et manifestants se côtoient dans une bonne ambiance. « Ils 
nous comprennent et ont les mêmes problématiques que nous », 
analyse un gilet jaune.


